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Un de nos plus éminents éco-

nomistes, M. Edmond Théry, 
publie une remarquable étude 

sur l'Europe et l'Amérique au 

point de vue commercial et in-

dustriel. 

Il constate que de 1875 à 
1397, il s'est produit une évolu-

tion considérable qui se carac-

térise par deux faits princi-

paux : 
1° La rivalité entre la France, 

l'Allemagne et l'Angleterre. 
2° L'entrée sur le marché du 

monde des produits manufac-

turée de l'Amérique. 
L'idéal du commerce serait 

évidemment un régime écono-

mique international qui laisse-

rait à chaque pays la faculté de 
se consacrer exclusivement à 

la production des marchandi-

ses, le mieux en rapport avec 

la nature de son climat, de son 
sol, des aptitudes spéciales de 

ses habitants, et qui lui per-
mettrait — produites ainsi au 

plus bas prix de revient — de 
les échanger avec celles que les 

autres nations pourraient éga-

lement fabriquer avec le mini-
mum de travail et de dépenses. 

Cet idéal, malheureusement, 

est irréprochable. 
Non seulement chaque nation 

veut, aujourd'hui, se suffire à 
elle-même, cherche à déve-

lopper sa production pour s'af-
franchir de l'étranger, mais 

encore cherche à écouler ses 

produits au dehors pour aug-

menter sa richesse. 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

— Mais, enfin... 

— Hippolyle, lu n'iras pas chez Aurore. 

— Tu la connais donc ? 

— Evidemment. 

— Que s'est-il passé entre vous ? 

— Rien, ou du moins rien de grave. 

Mais, sans ordonner ou plutôt j'ordonnerai 

s'il le faut.-. Enfin, je le répète, fais pour 

moi ce sacrifice. 

Hippolyte consentit et envoya un refus 

polimennt motivé. Quelques jours après, 

deux lettres arrivaient au logis Soldoré. 

appportées par un valet bien stylé. 

L'une était remise en mains-propres à 

Le réveil du protectionnisme, 
découle de se principe, et 
M. Méline, qui.passe pour avoir 

inauguré le régime protecteur, 
avait été déjà devancé dans 

cette voie parl'Italie, l'Autriche-

Hongrie, la Russie, l'Allema-

gne et les Etats-Unis. 
Depuis vingt ans les condi-

tions universelles du commer-

ce et de l'industrie, se sont 
radicalement transformées. La 

marine à vapeur, la Banque 

cosmopolite, l'émigration, l'é-

lectricité, le développement de 
la presse et, enfin, la rupture 

de l'ancien rapport fixe entre 
l'étalon d'or et l'étalon d'argent, 

ont changé la face du monde 

économique. 
En 1875, les Indes Anglaises, 

le Japon, l'Australie, le Canada, 

les États-Unis de l'Amérique 
du nord, et tous les pays de 

l'Amérique Centrale et Méridio-

nale, n'exportaient que 7 mil-
liards de francs environ de 
produitsindigènes,non compris 

les métaux précieux. 
En 1897, l'exportation de ces 

mêmes nations a dépassé 17 

milliards de francs, dont 
6 milliards 51 millions parles 

États-Unis. 

En 1875, les Etats-Unis im-

portaient pour 2 milliards 665 

millions de francs ; en 1897, 
ilsont importé pour 3 milliards 

80 millions. Ils exportaient, en 
1875, pour 2 milliards 796 mil-

lions, et en 1897, ils ont exporté 

pour 6 milliards 51 millions. 

Ainsi, de 1875 à 1897, il y a 

Une plus value de 415 millions 
seulement clans les importations 

des Etats-Unis, alors que les 

exportations de ce pays accu-

Irène '. elle contenait ces mots: « Qus la 

Petite Mère prenne garde à elle. Elle a dé-

fendu à son mari de venir tenir le piano 

chez moi. J'aurai ma revanche. » Pas de 

signature. 

L'autre, fut adroitement glissée â Hippo-

lyte sans qu'Irène s'en aperçût. On y lisait: 

« Mon beau chef d'orchestre a-t-il demandé 

à la Petite Mère pourquoi elle a divorcé 

d'avec sa muse ?» 11 eût fallu que Soldoré 

fût bien peut prespicace pour ne pas re-

connaître que papier et écriture; ssem-

blaient trait pour trait à ceux de la lettre 

signée Aurore C,.. 

Ni le mari ni la femme ne parlèrent de 

ces missives. Mais de ce jour il se Ait un 

froid, il s'établit une gêne entr'eux. Un 

secret s'était interposé entre les deux 

cœurs et les deux esprits. 

Certes Soldoré ne doutait nullement de 

sa femme. Si par instants, quelque soupçon 

injurieux se glissait dans son cerveau, — 

car enfin que pouvaient cacher les mysté-

rieuses paroles de la Levenline, qui nétait 

sent une augmentation de 3 mil-

liards 255 millions. 
Bref, en 1875, les exportations 

des Etats-Unis né l'emportaient 

sur les importations que de 
131 millions de francs, tandis 

qu'en 1897, les exportations dé-
passent les importations de 

2 milliards971 millions! 

C'est l'envahissement de la 

vieille Europe par l'Amérique. 

X. X. 

UN PROTECTEUR 

Du Petit Provençal : 

M. Philippe — d'Orléans, comme la 

Pucelle, mais à un autre titre, nous l'es-

pérons pour lui — vient de déclarer dans 

une lettre manifeste qu'on veut détruire 

l'armée, « perdre la France et qu'il ne 

le permettra pas. » 

Eh bien, la France et l'armée peuvent 

désormais se rassurer , elles ont là un 

fier repondant ! 

Si les idées personnelles lui manquent 

pour savoir comment on doit si pren-

dre pour sauver la France et rehausser 

le prestige de l'armée, il n'a qu'à consul-

ter l'histoire de sa famille : il y trouvera 

de précieux et singuliers enseigne-

ments. 

Sans remonter jusqu'au Régent qui 

aurait, lui, une théorie absolument par-

ticulière sur la façon de moraliser son 

époque, il pourra demander à celui de 

ses ancêtres qui s'appella le duc de 

Chartres avant de s'appeler Louis-Phi-

lippe, comment on sauve la France en 

la trahissant avec Dumouriez 

Il lui demandera encore le secret du 

singulier honneur qu'il fit rejaillir sur la 

France en rentrant après l'invasion, à 

la suite des alliés, dans les fourgons de 

service. 

Et ce même Louis Philipe, dont l'his-

toire est d'un bout à l'autre féconde en 

enseignements de même nature, pourra 

lui dire comment sous son règne fleurit 

l'honneur de cette armée, comment un 

maréchal de France consentit à se faire 

le geôlier, le bourreau et le garde d'ac-

couchée de cette infortunée duchesse 

de Berry ; comment un général, Des-

autre que madame Aurore C... — il l'écar-

taitbien vite. 

Irène avait-elle fourni le moindre prétexte 

à soupçon ? Tact, dévouement, amour franc 

et ouvert, il n'avait jamais rencontré rit n 

autre. C'était le premier secret, le premier 

mystère d'une vie où tout avait été commun 

joies et douleurs, espérances et disillu-

sions. 

« Mais enfin pourquoi Irène, depuis notre 

mariage, mais surtout depuis 4873, refuse-

t-elle obstinément de produire de nouvelles 

œuvres ? Là, est la question. Baste, cela 

ne l'empêche pas, au contraire, d'être une 

épouse, une mère modèle. Jalousie de 

femme, de concurrente peut-être. Aller 

trouver madame Aurore, ce serait bête et 

lâche, M'informer ailleurs, ce serait aussi 

lêle. Cela n'a aucune importance. N'y pen-

pensons plus. » 

Mais il y pensait malgré lui ; il lui sem-

blait par contre qu'Iiène avait de son côté 

comme une réserve, comme une défiance. 

Ce n'était pas le désacord, la mésintclli-

pans-Cerbières, devançant les grands 

prévaricateurs, fut le précurseur des 

panamistes et autres pbosphatiers qui 

trouvent en lui un modèle sinon une ex-

cuse. 

Et si le singulier prétendant ne se ju-

ge pas suffisamment instruit par ces. 

traditions de famille, dans sa lâche de 

protecteur, il pourra demander un 

supplément d'enquête à l'histoire con-

temporaine des siens : leur brillante 

attitude au lendemain de la guerre alle-

mande, quand il tendirent leurs mains 

rapaces aux 40 millions arrachés à la 

France épuisée et vaincue lui apprendra 

comment les d'Orléans ont l'habitude 

de protéger un pays où ils n'ont ja-

mais régné que par la trahison, le 

mensonge ou la supercherie et d'où le 

mépris public les a plus définitivement 

et plus sûrement expulsés que toutes 

les lois d'exil. 

Ils protègent la France comme cer-

tains gentilshommes de l'hasphalte pro-

tègent les malheureuses que la terreur 

leur soumet. 

Le dernier de la famille peut réserver 

son encre pour de meilleures occasions. 

Il n'y a rien a gratter en ce moment. 

On vous a déjà donné jeune homme. Et 

vous ferez sagement de vous épargner 

des manifestations littéraires que le 

passé des vôlres ferait odieuses si votre 

situation ne les rendait ridicules. 

L. MENVIELLE. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Notre grand ami leczar est si riche 

qu'il ne conviait même pas ses ri-

chesses. 

Le puissant autocrate possédait 

au milieu des forêts de l'Oural un 

village dont on ignorait absolument 

l'existence et que les autorités Russes 

viennen: seulement de découvrir. 

Un des premiers soins du gouver-

nement va être d'envoyer aux habi-

tants dudit village un agent du fisc, 

afin de les mettre en règle au point 

d î vue de l'Impôt, — dont ils igno-

raient également les douceurs jus-

qu'à présent. 

gence ; il n'y avait pas de motif avouable 

pour l'un ni pour l'autre. Mais le soupçon, 

le hideux soupçon, était enlr'eux' 
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D'autres soucis, d'autres préoccupations, 

autrement graves, autrement précis, vin-

rent assaillir les deux époux, et faire ou-

blier celui qu'avaii éveillé Madame Aurore. 

Soucis et préoccupat'ons devaient fatale-

ment aigrir les cœurs, accroître le désa-

cord, augmenter progressivement la 

désu don dans le ménage Soldoré. 

Simple coïncidence évidemment, mais 

l'in'.erven'ion troublante de la Levantine 

du bal naturaliste avait concordé avec le 

début d'une ère de disillusions et de mé-

comptes. 

Notre ami avait été remercié par ces pa-

trons de l'usine, fous prétexte que les fati-

gues de ses nuits ne lui permettraient plus 

de remplir convenablement son emploi. 

« Il faut choisir entre le jour ou ia nuit, lui 

avait-on dit. Sacrifiez votre musique, nous 
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Pianiste et Charron 

L'Empereur de Chine, qui a résolu 

d'octroyer à ses 400 millions de su-

jets, ce que l'on est convenu d'appe-

ler les bienfaits de la civilisation, a 

commencé ses réformes en donnant 

l'ordre à un pianiste anglais de net-

toyer et d'accorder l'unique piano de 

de son Palais. 

Le pianiste s'est acquitté de sa 

tâche si consciencieusement que 

l'empereur enchanté, s'est empres-

sé de lui envoyer... un charrette an-

glaise pour la remettre à neuf 1 

Bataille aérienne 

Des voyageurs arrivés d'Orient, 

cette semaine, racontent qu'ils ont 

assisté, sur la ligne de Salonique à 

Uskub, en Macédoine, à une singu-

lière bataille aérienne, à un furieux 

combat entre des bandes de cigognes 

et des aigles, bataille tellement 

acharnée que les morts et les b/essés 

tombés par dizaines sur le sol. 

Les populations effrayées n'ont pas 

manqué d'interpréter le fait dans un 

sens pessimiste. La conviction des 

paysans de Macédoine est qu'une 

grande guerre sur la terre est immi-

nente. 

Eh bien.. . et le désarmement. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Consiel d'Arrondissement. — 

2° Session du 19 Septembre 1898. — 

La séance est ouverte à 11 heures, 

sous la Présidence de Monsieur Pallet, 

président : 

Etaient, présents : MM, Ravoux, Ga-

bert, Garcin, Paul et Francou ; 

Excusés : MM. Prève, Plauche et 

Mayol. 

M. le Sous-Préfet assistait a la séance : 

Sur la proposition de M. Pallet, prési-

dent, le Conseil demandequeles travaux 

du Canal de Ventavon, commencés de-

puis plusieurs années soient prompte-

ment exécutés, et prie l'administration 

supérieure de vouloir bien (aire les dé-

marches nécessaires pour atteindre ce 

but. Source de richesses pour les dé-

partements des Hautes et Basses-Alpes. 

— Adopté. 

M. Paul, demande que l'attention de 

l'administration du service vicinal soit 

appelée sur l'état de viabilité du chemin 

de Grande communication N° 4 spécia-

lement entre les points kilométriques 

16 et n, où deux acqueducs seraient de 

toute utilité, le dit chemin devenant 

presque impraticable à l'époque des 

arrosages. — Adopté. 

M. Francou, service des Postes, de-

mande une amélioration dans la distri-

bution postale de la section (la Silve), 

qu'actuellement, subit un retard de 

24 heures. — Adopté. 

M. Francou, demande que la Compa-

gnie P.-L .-M. créé une halte à la section 

de la Silve. — Adopté. 

M. Garcin demande qu'on hâte l'exé-

cution du pont d'Esparron sur la Sasse. 

— Adopté. 

Le Conseil émet un avis favorable au 

sujet de la demande de transfert de 

foire, présenté par la Commune de 

Bayons, le 2 août 1896. 

La séance est levée à midi 1/4. 

Cours de Solfège. Le Cours mu-

nicipal de Solfège, reprendra dans les 

premiers jours d'octobre. Nous donne-

rons prochainement le jour exact de la 

réouverture. Nous ne doutons pas qu'il 

ne soit aussi suivis que précédemment. 
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Collège. — C'est le lundi 3 octobre, 

à 8 heures du matin que recommence-

ront les divers cours de notre collège 

communal. Nous apprenons avec plaisir 

que de nouvelles inscriptions se sont dé-

jà produites, taisant prévoir un accrois-

sement sensible de la population scolaire 

de cet établissement, aujourd'hui, en 

pkiae prospérité. 

Grâce aux sacrifices de notre munici-

palité, les bâtiments sont en parfait 

état et réunissent toutes les conditions 

d'agrément et de salubrité. Les succès 

obtenus jusqu'à ce jour permettent d'es-

pérer que les familles, soucieuses de l'a-

venir de leurs enfants n'hésiteront pas à 

les confier aux maîtres et dévoués pro-

fesseurs qui, sous la direction de notre 

zélé Principal, les prépareront, en peu de 

temps et aussi bien qu'ailleurs, au bacca-

lauréat, auxdivers examens et concours. 

Par la modicité des frais d'études, le 

collège de Sisterori est à la portée de 

tous : le prix de la pension est de 400 fr. 

par an, celui de la demi-pension, de 

225 fr. Les externes sont admis dans les 

classes supérieures pour 3 fr. par mois ; 

dans les classes élémentaires, pour 2 fr. 

# 
# # 

Cours Commercial et Agricole. 

— Nous sommes heureux d'appren-

dre que le Ministre de l'instruction Pu-

blique vient, sur la demande du Maire 

de Sisteron et du Principal du Collège, 

d'autoriser, dans cet établissement à 

partir delà rentrées des classes, l'ou-

verture d'une section commerciale et 

agricole. 

Ces cours spéciaux dont les program-

mes, élaborés prr M. Ladouch, sont 

approuvés par M. le Ministre, permet-

tront aux élèves qui ne doivent pas 

poursuivre jusqu'au baccalauréat les 

études modernes ou classiques, d'acqué-

rir une instruction secondaire, suffisan-

te et des connaissances pratiques de 

comptabilité, de dessin, d'arpentage, de 

physique et de chimie industrielle et 

agricole. 

Nos futurs agriculteurs et commer-

çants posséderont ainsi, sans aller dans 

une école spéciale, les éléments indis-

pensables à leur réussite dans l'avenir. 

Cette création et d'autant plus avan-

tageuse pour le pays qu'elle n'entraine 

aucune dépense nouvelle ni pour la ville 

ni pour les familles. 

Nous félicitons sincèrement M. le 

Maire de Sisteron et M. le Principal du 

Collège de leur intelligente initiative 

ainsi que des efforts qu'ils ont du faire 

pour obtenir de l'Etat une création si 

utile et si pratique. 

Magistrature. — Nous relevons 

dans le mouvement judiciaire qui vient 

de paraître, les nominations suivantes 

qui intéressent notre ville : M. Audiè-

vre, juge à notre tribunal, est nommé 

en la môme qualité à Lisieux. M. Fabre, 

juge suppléant, récemment nommé à 

Barcelonnette, passe en la même qua-

lité à Largentière. 

Finances. — Par décision Préfecto-

rale, notre compatriote, M. Détampes, 

ex-sous- officier au 4° Régiment de 

Zouaves, décoré de la médaille coloniale, 

est nommé Porteur de Contraintes de 

l'arrondissement de Sisteron. 

ÉTAT-CIVIL 
du 16 au 23 septembre 1898 

NAISSANCES 

Lieutier Paule-Félicienne. — Mau-

grin Anaïs-Paule-Jeanne. — Bontoux 

Emilie-Marie -Jeanne- Joséphine. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Conil Auguste-Firmin, 53 ans. — 

JaumeMarthe-Marie-Magdeleine, 6 mois 

— Ferrand Albert-Urbain-Auguste, 10 

mois. 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement a trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

Mots pour rire 

Le docteur : 

— Suivez-vous bien mes recomman-

dations? Je vous avais ordonné de pren-

dre quelque chose tous les matins en 

allant à votre bureau... 

— Je le sais, docteur , aussi je prends 

l'omnibus. 

* # 

Chez un pharmacien de province. Un 

domestique apporte une ordonnance. 

— Préparez une bouteille de limonade 

purgative avec quarante grammes de 

citrate de magnèsie,commaade l'apothi-

caire à son é'ève. 

— C'est pour M. le Président. 

— Oh ! alors, si c'est pour M. le Prési-

dent, ajouta-t-il gracieusement, mettez-

en cent grammes. 

# 
# # 

Un staticien anglais, après un calcul 

approfondi de l'accroisement annuel 

moyen de l'aliénation mentale, est ar-

rivé à la conclusion qu'en l'an de grâce 

2301, les asiles d'aliénés n'auront plus 

leur raison d'être, attendu qu'alors il 

n'y aura plus assez de personnes saines 

d'esprit pour prendre soin des fous. 

Marché »l ' l i \ 

du 22 septembre 1898 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 20 à i 20 

— Aflrique » à » »3 

Bœufs du pays »» à » »» 

Moutons du pays 1 52 à 1 57 

— de Barcelonnette » »» à » » » 

— do Gap » »» à 1) >' » 

MoutonsAfricains 1 10 à 1 20 

— réserve 1 10 à 1 'c0 

— Monténégro » »» à » m» 

— Espagnols » »» à » » 

— Métis » » n à » »» 

- P.-ÎJ.-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de 1', 2mo , 3™" classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours ; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

I* Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, St Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2- Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

S*-
P.-L-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0[o. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables a 500 fr. 

P-L-M. - BAINS DE MER DE LA 

MÉDITERRANÉE. — Billets d'aller et 

retour valables 33 jours ; Billets indi-

viduels et billets collectifs ( de famille). 

Il est délivré du 1° Juin au 15 septembre 

de chaque année, des billets d'aller et 

retour de Bains de Mer. 1", 2m", 3me clas-

se, à prix réduits pour les stations bal-

néaires suivantes ; 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bindol 

Baulieu, Cannes, Golfe- Juan- Vallauris, 

Heyres, La Ciotat, La Seyne, Tamaris -

sur-Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpellier, Nice, Ollioules-Sanary, Ut-

Raphaël, Toulon et Villefranche-s-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P-L-M. et doivent com-

porter un parcours m'nimun de 300 kil. 

aller et retour. 

PBIX : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barême faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les billets indivi-

duels, ces réductions peuvent s'élever à 

5 oio pour les billets de famille. 

VARIÉTÉS 

CONTE IN NATURABILUS 

Subitement pris de ce qui est rigou-

reusement le contraire d'une fringale, 

le pauvre Dubocal, tenant son ventre à 

deux mains, se précipita dans une mai-

son, sorte de boutique d'épicerie de 

campagne, au dessus de la porte de la-

quelle se balançait une branche de houx 

notifiant un cumul. 

— Madame ! s'écria l'incommodé, 

madame... vite, servez moi un café... 

mais d'abord, s'il vous plaît, indiquez-

moi les cabinets... et donnez-moi du 

papier... vite ' au nom du ciel... 

La dame, justement effrayée par la 

perspective d'une catastrophe, pris sous 

son comptoir le premier papier venu, et 

désignant une porte, au fond : là-bas, 

dans le cour à gauche. 

Dubocal était déjà parti. 

Quand il revint, le café fumait dans 

sa tasse : il jeta à l'èpicière un regard 

mouillé de reconnaissance : 

— Ah ! madame !... Ah ! madame ! 

Il n'ajouta rien, mais étant donnée la 

circonstance, que d'éloquence dans ces 

simples mots ! 

Tous les cœurs sensibles le compren-

dront ! 

Dubocal s'assit, sucra son café et 

agita la culliere. 

Mais bientôt il changea d'attitude, ne 

se trouvant pas commodément installé, 

sans doute, il but une gorgée et se re-

mua de nouveau, en même temps qu'un 

certain étonnement se peignait sur ses 

traits : tout à coup, il se leva et, invo-

lontairement porta la main au fond de 

son pantalon. 

L'èpicière anxieuse, se dit : 

L'infortuné se serait-il mis en posture 

trop tard ? 

L'autre la regardait effaré, oubliant 

son café dans lequel deux mouches ve-

naient de terminer leurs ébats par une 

mort affreuse : il se dandinait d'une 

façon tellement grotesque, qu'elle, pour 

s'empêcher de rire, lui dit : 

— Vous paraissez mal à l'aise, mon-

sieur, il faut retourner là-bas ; nous ne 

sommes pas regardants, ici. 

Dubocal écarpillait les yeux et sem-

blait pris de la danse de Saint- Guy. Dé-

cidément, cela devenait aussi intéres-

sant qu'énigmatique... Soudain, il fit un 

bond si prodigieux, que le chat, qui se 

prélassait au soleil sur l'appui de la 

croisée, se sauva avec tant de précipi-

tation, qu'il se cogna à l'angle de la 

porte : toc, un bon coup à la tête ; ce 

tandis que l'èpicière, persuadée qu'elle 

avait affaire affaire à un fou, se blotis-

sait derrière son comptoir. 

— Monsieur, monsieur, dit-elle trem-

blante, qu'avez-vous ? 

— Ce que j'ai ? Je n'en sais rien, mais 

c'est àen devenir enragé... Ça me cuit... 

Ça me brûle... Ça me déchire ' Oh.! 

c'est intolérable !... 

Ét voilà que, derrière son comptoir, 

la brave femme se laisse choir sur son 

derrière à force de rire ; elle s'est aper-

çue que, dans son empressement à ren-

dre service, elle lui a donné le sac dans 

lequel elle a rapporté de la ville un kilo 

de poivre ! 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

liverselle BRUXELLES 1897 

"H RICQLÈS 
A 7 .1 .7 _ îtw . . t 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

GAiniE inUentanémentla SOIF^ASSMHIT L'EAU 
DISSIPE les maux de cœur, de tôte, d'estomac, les 

indigestions, la dysenterie la cholôrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

ON DEMANDE p™pX
en

S'ad'res-
ser au bureau du Journal. 
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UNE HEUREUSE IDÉE 
L'une des plus grandes distractions parisien-

nes c'est sans contredit, une bonne soirée pas-

sée au théâtre. 

Malheureusement tout le monde ne peut pas 

prendie ce plaisir, les uns ont des occupations 

qui les retiennent au logis, certains sont cloués 

chez eux par la vieillesse ou les indispositions, 

il eu est qui n'ont pas de théâtre dans le lieu 

de leur résidence et pour lesquels un déplace-

ment a la ville voisine est toute une affaire ; en-

fin, et pour beaucsup c'est la vraie raison; le 

théâtre coûte très cher. 

C'est à cause de tout cela que l'éditeur Er-

nest Flammarion vient d'avoir une heureuse 

inspiration : oPu-'sque beaucoup de gens sont 

« privés de ce plaisir, s'est-til dit, faisons des 

« sacrifices et donnons à toux ceux qui voudront 

« en profiter l'illusion d'une bonne soirée pas-

«séeau spectacle pour la sommo de 0.60c. » 

Alors il a fait cinèmatographier certaines 

pièces et les photographies sont reproduites 

avec une exactitude telle que le lecteur voit 

toute la pièce sans quitter son fauleul. La col-

lection débute par Lui, l'énorme succès du 

Grand-Guignol, la pièce d 'OscAR MÉTHNIER 

qui depuis un an a obtenu plus de cinq cents 

représentations. 

Ce drame saisissant est luxueusement impri-

mé sur un très beau papier couché avec douze 

simili-gravures représentant les principales 

scènes de l'œuvre, on a donc tout à la fois le 

texte de la pièce et la reproduction des tableaux 

la brochure de trente-deux pages est sous une 

très belle couverture illustrée et ne coûte que 

O fr. C30 c. 

La semaine prochaine paraîtra le second nu-

méro des Pièces à succès et c'est par la si co-

mique fantaisie de Georges COURTELINE , La 

Cinquantaine, que sera continuée 

cette superbe série. La brochure contiendra 

douze scènes d'après les ^photographies et sera 

également vendue 0,60 c. 

Lui et la Cinquantaine se 

trouvent chez tous les libraires, dans les kios-

ques, dans les bibliothèques des gares et pour < 

un envoi de 0,61 c. en timbres-poste pour cha-

que acte excédié à l'éditeur Flammarion, 26, 

rue Racine, en reçoit franco les pièces com-

mandées. 

Voilà de quoi faire passer d'excellentes soi-

rées, pour l'hiver c'est le véritable spectacle 

au coin du feu, nous avions donc raison de di-

re que c'était une heureuse idée. 

REVUE FINANCIÈRE 

Tribunal de Commerce 
de Sisteron 

Paris, le 21 septembre 1898. 

Le Marché clôture à peu près dans les 

cours d'hier. Le 3 0/0 est à 102, 60 ; le 

3 1/2 0/0 à 103,90. 

Le Crédit Foncier est à 694 et ses obliga-

tions toujours demandées à cause de leurs 

garanties et de leurs chances de lots. Le 

Comptoir national d'Escompte s'inscrit à 

584, Le crédit Lyonnais à 874, La société 

Générale est très ferme à 550. La Banque 

spéciale des valeurs industrielles franchit la 

cours de 200 à 200, 50. La Banque' Fran-

çaise d'émission, qui paiera probablement 

avant la fin de l'exercice uu acompte de di-

vidende passe à 241,65. 

Bec Auer 485. 

La société Olibet payera à compter du 25 

à la Banque spéc'alc des valeurs industriel-

les un premier acomptd trimestriel de di-

vidende de 1, 63 net, 

La Compagnie Nationale immobilière de 

de Marseille a reçu de nombreuses deman-

des à 275 francs de ses obligations qu'elle 

ne délivrera plus qu'au cours du jour de la 

Banque de Paris. 

La Société immobilière du Casino d'Arca-

chon concessionnaire jusqu'en 1930 du Ca-

sino dit de « LA FORET » désireuse de 

donner satisfaction aux réclamations des 

150. 000 visiteurs qui fréquentent cette sta-

tion contre l'éloignement et les difficultés 

d'accès du casino actuel va émettre 10.000 

obligations 5 o]0 de 150 fr. afin d'en édifier 

un nouveau sur la plage mais au centre 

même de la ville. 

Chemins de ferFraçais invariables. 

A VENDRÊ 
IDE GIR.É _A_ GEÉ 

HOTEL-CAFÉ GDINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

M* BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

A CEDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traoerse de la Place 

Liquidât on judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire de AUDEMAR, fabricant 

de pâtes alimentaires à Sisteron qui 

n'ont pas déposé leurs titres de cré-

ance au greffe accompagné d'un état 

de produit, sont avertis que la véri-

fication des créances aura lieu au 

palais de justice à Sisteron le TROIS 

octobre prochain, devant M. Peman-

dols juge et qu'ils auront à présenter 

leurs titres et se présenter le dit jour 

pour la dite vérification. 

Pour extrait conforme. 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M0 Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
D'un jugement de Séparation de Corps 

D'un jugement rendu par défaut 

entre la dame Augusta - Valentine 

EVÉQUE, épouse François RIVAS, 

domiciliée à Sisteron, demeurai t ac-

tuellement chez sa mère à Mison, au 

hameau des Œufs, demanderesse, ad-

mise au bénéfice de l'assistance judi-

ciaire, et le sieur François Rivas, fer-

mier-cultivateur domicilié à Sisteron 

actuellement sans domicile ni rési-

dence connus, défendeur, par le Tri-

bunal civil de première instance de 

Sisteron le dix août 1898, enregistré 

et signifié au dit sieur Rivas, par ex-

ploit de MARGAILLAN, huissier à 

Sisteron, en date du six septembre 

1898, il a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal civil de Sisteron après 

en avoir délibéré ; donne défaut 

contre le sieur Rivât, faute par lui 

d'avoir constitué avoué. 

Pour le profit prononce la sépara-

tion de corps entre la dite dame 

EVEQUE susnomée et le dit Fran-

çois RIVAS. 

Pour extrait : 

La présente insertion est faite, en 

vertu d'une ordonnance de M. le 

Président du dit Tribunal de Siste-

ron, en date du vingt-un Septembre 

1898, enregistrée. 

Sisteron, le 21 Septembre 1898. 

Gaston BEINET. 

CROISSANCE ET DENTITION 

Sans préambule, nous désirons d'abord 
attirer votre attention sur la lettre sui-
vante : 

« Lyon, 31 mars 1898. • 

« Messieurs, mon enfant, très éprouvé 
par la croissance et la dentition, était 

tombé dans un 
état de marasme 
des plus inquié-
tants. 

« Triste, pres-
que toujours 
pleurant, d'une 
maigreur effra-
yante, il ne nous 
Iaissaitaucun re-

pos ; ne pouvant 
lui l'aire absorber 

jj aucune nourri-
iiture, nous ne su-
ivions plus que 
? faire. Une sage-

femme de nos 
amies m'engagea 
à employer l'JS-

mulsion Scott, 
i Après quelques jours de traitement, 

mon enfant, qui prenait votré excellente 
préparation avec le plus grand plaisir, 
était beaucoup mieux, demandait à manger 
et commençait à jouer avec les enfants de 
son â'e. Aujourd'hui il est complètement 
rétabli, et je vous prie d'agréer, Messieurs, 
l'expression de ma vive reconnaissance. 

BP 
Enfant NÉRAUD 

liiron ». 

:i[Jiiasiuii uc tua vite ICLUIIIIUIU. 

«Signé: M. NÉRAUD , 40, quai Fuie 

Que d'enfants, dans les mêmes condi-
tions, s'étiolent, dépérissent sans cause 
apparente, arrivent à un tel état qu'il 
Sfinble impossible de les sauver. Eli bienl 
c'est a ce moment que l'Emulsion Scott se 
montre vraiment miraculeuse, car elle 
contient les principes les plus nourris-
sants, les plus nécessaires à la croissance 
des os, a la nourriture des nerfs, — l'huile 
de l'oie de morue, les hypophosphites de 
chaux et soude, la glycérine, — emulsion-
ncs, tout piè:s à è*re absorbés et assimilés 
par le sang. Cette préparation, acceptée 
lia r Isa plu* délicats, est. si digestible que 
les i lus faibles estomacs la prennent en 
toute sa son. ' e là son rôle providentiel 
d .-tns toutes les maladies de dépérissement, 
cous'imnliO'i, phtisie, cachexie, marasme, 
scrofule, lyinphatisme, anémie, etc., etc., 
chez les e, fauts aussi bien que chez les 
adult s et les vieillards. 

Etude d e M e Léopold BÉQU ART 
Successeur de M. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
A LAMIABLE 

La moitié en nue propriété, d'un 
vaste et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 

d'Entrepierres, dont le centre d'ex-
ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 
et sur le versant sud de la montagne 
de Briasq, se compose : de bâtiments 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables et arrosables ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-

ges d'Entrepierres et de Salignac, et 
distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" L. BÉQU ART, chargé de la 

vente, et dépositaire des titres de 

propriété. 

L'ART IMMUABLE 

On parle toujours dart nouveau 

De son progrès, de sa trouvaille; 

Mais conaissez- vous rien qui vaille 

L'art achevé du doux CONGO 

Maurice Guy, au savonnier Victor Vaisiier 

ON DEMANDE- A ACHETER 
Bibliothèques, Liv es rares, 

neufs ou d'occasion. 
S'adresser au bureau du Journal. 

Grande Occasion 

PRIMES EXCEPTIONNELLES 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 

Services de table terre de fer décorée. 13 

Services à dessert assortis 9. 
Services de verres cristal 12 

Services à café 10 

Couverts métal argenté 15. 

Serviccsde table (nappe, serviettes). 12. 
'l'ous les services 

sont pour la personnes 

Pour renseignements demander le catalo-

gue détaillé des primes franco Ofr. 15. 

M. BEAUGKAND, 29. passage de l'Opéra 

H -A- 3Ft I S 

Mm à rAnémie! 

ER GAFFARD 
(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et /e
a

 _ 

i meilleur marché- — Pïux • 2 ! 50 le Flacon @ 

| L)lir»r! PHARMACIE ( ENTHALE luNOllû. 132 el 134 

3 L f.' yi Pni is. KT roi'Ti s rilAnilAClES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 
Pharmacien. 

A CEDER DE SUITE 
A KiKTRROif 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'adresser au Bureau du Journcu 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u-
tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 
des éléments choisis de distractions artistiques 
et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 
et illustrations ; monologues, comédies, biogra-
phies, théories de danses, conseils, etc. Concours 
mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 lr., G mois, 
3 (r. 50 ; .3 mois, 2 fr. ÉTRANGER : Un an, S fr. 

Le numéro : 30 centimes En vente chez les 
principaux libraires et dans les gares (Librai-
rie Hachette et C", 79, boulevard Saint Ger-
main, Paris) 

SISTBRON-JODRNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame QR\. 

Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

AUX SOURDS 
Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. O. 

A VENDRE OU A CÉDER 
en VIAGBE 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de construction, pouvant 
servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S 'ADRESSER AU B UREAU DU JOURNAL 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une chair plus fer-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, cette fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-
vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries. Exiger la 

créméine ROQUES du Mans et se méfier des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

ItAll DU CENTRE 
Petite Place de l'Horloge 

Consommations de JL r choix 

b 0,1 S centimes 
LIQUEURS DE MARQUE 

ON DEMANDE v
tâ?' 

Pour i '«C ! KOI de Sisteron 

S'adresser au Bureau de Provence. 

|p 
»tHri»«?.***IK- DENIS. BORDEAUX U 

PRIME MUSICALE GRATUITE 
lecteurs du 

Sisteron- Journal 

découpez ce bon et envoyez- le, avec vo-
tre adresse, à M. Z. BAJUS. éditeur à 
Avesnes- le -Comte (Pas-de-Calais); vous 
recevrez gratis et franco un joli morceau 
de musique pour piano. 

(HCVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fftbriaue: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve: à Sisteron chez M, REBATTU 

Le gérant ; Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



Pharmacie Centrale. — Droguerie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D'HONNEUR — HORS CONCOURS 

D. LAUGIE 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisas 

BANDAGES - BAS POUR YARÏCES 
mniiiimflinmDDiiiDnuiuiiiimuiiniiin 

DOUCHES DES MARK 
nïïinnmillll 'HI »m"i'i'inrnnmiiinmr,iinno 

INJECTEURS, 1RMGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

1 Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

,# LA RENTE 
x reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

Comptes rendus 
,Lyon,Marsèilie, 

* Convocations 

la KïWTE publie: Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. 

d'Assemblées.— Rapports des C ,M . — Cours de toutes les Valeurs. — Cours de Bruxcll 
Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Çoti|n i 
d'Assemblées.— Recettes du Suez, des C 1" de Gaz, d'Electricité,desOmnibus.Voiturcs/rrarnwa) s, Cncmins 

de t'cr.Cnurs des Chantres, tous les tirages français et étrangers. — Un An : efr.- 5, tue Drouot. PARIS^ 

FER BRAVAIS 
TONIQUE et RECONSTITUANT 

ADOPTÉ PAR TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER.- Exiger la Véritable Maroil» 

Agents-Acheteurs s%r
0u?VE NDRET«és Célèl]reSetPari £itss Machines à Coudre 

DEMANDER PRIX et CONDITIONS : 48. Boulevard Sêbastopol. Paris.. 
IVTAISON ELIAS HO"W3E, fondée en 1863. - L. ANDRE & de. 

Anciennes Maisons MICHEL et A S T I E R fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE - RELIURE 

VVE AUBERT ET O S UCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 
Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montma. .t e, PARIS 

P R [■ "T § sur toutes successions en France. 

A
P U À T tfs Hues- Propriétés et Usufruits, 
u il H I Constitution de fientes viagères. 

à un tau beaucoup plus Élevé que les c'™ d 'Assurances 
REMISE A.TJX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone N' i 33-28. 

. PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
, COQUELUCHE, ENROUEMENTS 

^ri Pf i Guéris on aspirant la 

fcMl CIGARETTE LAGASSE 
Régénérateur des organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

| Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine 

11, rue Lafayelie, PARIS, et toutes Pharmacies 

"LE CYCLISTE" 

G. AUBERT 
165, ruo de Pari», MONTREUIL-SOUS-BOIS (Scino). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 
CAHIER GOMMÉ. FERMOIR INUSABLE 
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MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES - DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

ÏÏJ «H I 

ISCONST1TUANT ET tV TONIQUE 
L'emploi des gouttes concentrées de véritable Per Bravai», sans odeur nt saveur, est recommandé 

iar tous les Médecins aux personnes anémiées par les Privations, l 'Age, la Maladie, le Surmenage. 
1 procure rapidement Force, vljrueur, Santé et Beauté. — Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. so. 
Se méfier des Contrefaçon» et Imitations. Le FER BRAVAIS ne ae vend ni en Vin, ni en Ellrlr. 

PHABMA"IE CENTEA 'E DU NORJOa plus vaste Je PARIS 132 et 134, RUE LAFAYETTElet dans toutes les Pharmacies. 
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HENRI REBATTU 
SliilBtV (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODE Rh S 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PLUS u CONSTIPATION 
Par l'emploi «Je la 

SAVON DENTIFRICE 
CHAR LARD 

Pilules laxatloes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dîner ou le 

soir agit le lendemain matin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 

Entoi d'une petile botte d'essai contre retour de 
celte annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

riirntetl CIllUll, 11, 1' ««nte-Hontll!, MUS, 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 

Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le» 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGI VITES, STOMATITES, etc. 

Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite bette d'essai centre retour de 

cette annonce et is centimes en timbres-poste. 

Fiirnicle CHIRLABU, 13, l< Boue-IoiisUt, mil 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL elTiÏN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

• Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses -Alpes 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 

f.li'H'lH j>ocL%£ 
de la 

^ ■ 

PALES COULEURS 
(Maladie des Jeunes Filles) 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire 
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